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Introduction 

 
On jette aujourd’hui un nouveau regard sur l’histoire de Barnston-Ouest. Les 13 cimetières 
qui jalonnent les routes de notre territoire serviront d’ancrage. Qui sont ses gens qui ont 
trouvé un dernier repos chez nous? Dans certains cas, les noms des individus et même des 
familles ont disparu de notre mémoire ou encore, ne sont plus que des noms de chemins. 
Dans d’autres situations, ces noms de familles sont encore bien présents et leur mémoire 
est encore vivante à travers nos voisins et nos amis. 
 

Avant de visiter les pionniers et leur lieu de dernier repos, parcourons très rapidement 
l’histoire des cantons, plus particulièrement celui de Barnston. C’est en février 1792 que 
le gouverneur, Alured Clarke, a par décret royal proclamé « l’ouverture » du territoire situé 
à l’est du lac Memphrémagog, du 45e parallèle au sud jusqu’au territoire ayant été 
précédemment concédé au nord.  Le territoire est alors divisé en cantons d’environ 10 miles 
par 10 miles. La pratique de l’arpentage étant encore relativement difficile au Bas-Canada 
à cette époque, la frontière entre les cantons de Barnston et de Barford a été pendant fort 
longtemps l’objet d’un litige.  Chaque canton est alors subdivisé en lots de 200 acres. Des 
lots sont spécifiquement réservés pour la Couronne et le Clergé. 

  

Les concessions de lots sont distribuées à des groupes de spéculateurs terriens qui peuvent 
alors vendre les lots en tout ou en partie pour des paiements ou par prise d’hypothèques 
foncières. Robert Lester, un catholique irlandais vivant à Québec et son neveu Robert 
Morrogh ont pris la tête du groupe de spéculateurs à qui le gouvernement a accordé les 
titres sur le territoire du canton de Barnston.  C’est ainsi qu’en juin 1792, le Gouverneur 
Clarke a annoncé la concession du territoire à Lester et Morrogh et que ce canton 
s’appellerait désormais Barnston. 

  

   

  

  

 Information tirée : De 
Barnston à Coaticook par 
Jean-Pierre Kesteman,  

Productions G.G.C. Ltée., 
2011. 

 

Les premiers hameaux du Canton de Barnston 



 
Le partenariat établi entre Lester et Morrogh obtint la concession pour développer le canton 
de Barnston en 1792. Mais les deux promoteurs font face à quelques embûches 
administratives avant de commencer la vente de terrains. C’est à l’hiver 1796 que Lester 
et Morrogh mandatent un arpenteur afin de délimiter des lots d’environ 200 acres et de 
designer les lots réservés tant à l’usage de la Couronne que du clergé Anglican. En 1799, 
les deux promoteurs s’engagent à faire construire un moulin à grain au lac Lester, 
(aujourd’hui le lac Lyster). Le lieu du moulin et du hameau qui s’est développé aux 
alentours était alors désigné comme Morrogh’s Mills, aujourd’hui Baldwin’s Mills.  

Les autorisations furent officiellement émises par le gouvernement en 1801. Déjà environ 
35 familles pionnières s’étaient établies dans le canton et dégageaient l’espace pour cultiver 
les sols.  Le moulin à grain et le moulin à scie étaient en exploitation à ce moment. Le 
développement s’est accéléré à partir de 1801. Les pionniers pouvaient acheter la terre à 
des prix qui variaient entre $1,50 et $2,00 l’acre. Dès 1806, les noms des familles Kilborn, 
Gould, Heath, Buckland, Ball, Baldwin, Clifford et Cleveland apparaissent au registre des 
propriétaires.   

Quelques hameaux se développent pour accueillir les nouvelles familles en ce début du 
XIXe siècle dans le canton de Barnston. Les noms de Mosher’s Corner et de Bicksford 
Corner au sud, Barnston Corner à l’est (lieu de la première école et de la première église) 
et King’s Corner (Kingscroft) au nord du canton attirent les nouveaux arrivants et 
constituent la première structure d’occupation du territoire.  Le regroupement des familles 
pionnières facilite la desserte des services, comme les moulins et assure le réseau d’entraide 
et de solidarité. 

En 1816, les colons de Barnston demandent l’amélioration du réseau routier et qu’une route 
soit tracée afin de rejoindre le « chemin des Cantons », qui déjà liait la région à Montréal, 
à partir de l’ouest du lac Massawippi. La guerre de 1812 entre les États Unis d’Amérique 
et le gouvernement Britannique avait limité le commerce entre le Nord et le Sud, plus 
particulièrement avec les marchands de Boston.  

L’arrivée des pionniers, le défrichage des terres et l’établissement d’une vie 
communautaire sont autant de facteurs qui ont permis 
aux plus jeunes, hommes et femmes, de créer de 
nouvelles familles et de poursuivre la colonisation du 
canton. Mais si le développement fait place à de 
nouvelles familles, il doit aussi permettre aux ainés de 
quitter et de trouver le repos.  C’est ainsi que le 
cimetière Gould que nous visiterons la prochaine fois, 
fut ouvert vers 1811 pour accommoder les familles 
autour du hameau de Kingscroft.  

Le cimetière Gould 
 

 



C’est par le chemin Corey à Kingscroft qu’on accède au cimetière Gould. Cimetière 
protestant ouvert vers 1811, il desservait les familles pionnières qui s’étaient installées tant 
au village qu’aux alentours de King’ s Corner. 
 
C’est un morceau de terrain rectangulaire et légèrement vallonné. Borné par le chemin 
Corey au sud, les côtés ouest et nord sont adjacents à des arbres matures alors que la limite 
est longe une prairie.  Le lot appartenait à l’origine à la famille Gould et bon nombre de 
ses membres y sont enterrés.  
 
 
Dès 1806, John, David et William Gould achètent des mandataires terriens Lester & 
Morrogh plusieurs acres de terre à proximité de King’s Corner.  La terre de William Gould 
a éventuellement été saisie pour être vendue par le sheriff pour cause de non-paiement du 

prix d’achat. C’est George Barnard dont la fille Eliza a été inhumée 
dans le cimetière au mois de février 1811, qui a racheté le terrain. 
 
 
La famille Norton, arrive en 1803 de Newhaven au Vermont et acquiert 
de larges terres. Issachar Norton, sénior, a eu 10 enfants et la plupart se 
sont installés à King’s Corner devenant ainsi, une importante famille 
terrienne. Shadrack Norton et sa femme ont été enterrés dans le 

cimetière en 1858. Ce sont les grands parents d’Arthur Osmore Norton. On se souviendra 
que ce dernier est devenu ce riche industriel qui partit de notre région s’est installé à 
Brookline, près de Boston au Massachusetts.  La résidence d’été de la famille Norton, 
érigée en 1912 le long de la rue de l’Union à Coaticook est aujourd’hui le musée Beaulne. 
 
La famille Sutton s’est implantée à King’s Corner en 1805, en provenance du Vermont.  
Philpot Sutton vint d’Angleterre au New Hampshire, puis au Vermont avant d’installer sa 
famille dans le canton de Barnston. Ce cultivateur encouragea ses fils à acheter des terres 
et à cultiver.  La pierre tombale familiale indique la date de décembre 1813 pour Philpot 
Sutton et de mars 1847 comme date de décès de sa femme.  On sait que John Sutton, l’ainé 
de Philpot était né en Angleterre en 1792 avant que la famille émigre en 
Amérique.  Il est devenu diacre (deacon) de l’église Baptiste et un membre 
fondateur de la congrégation Baptiste de Barnston’s Corner. Les 
descendants de la famille Sutton sont encore actifs tant à Kingscroft qu’à 
Way’s Mills.  
 
La famille Bishop acheta un lot de Lester & Morrogh en 1806.  James 
Bishop a été enterré en 1831 dans le cimetière Gould.  Sa femme l’a suivi 
en 1863 et tout au long du 19è siècle, on peut relever les noms des membres 
de la famille qui y furent enterrés. Quant à la famille Pope, elle s’est établie 
dans la première moitié du siècle alors que Marshall Pope arriva d’Albany, 
Vermont en 1826.  Il acheta la terre au sud du hameau, sur laquelle était 
déjà construite une taverne, fort probablement nommée “La taverne à Norton ». C’est 
Alonzo Pope qui devint l’aubergiste de la place. Marshall Pope fut enterré en 1880. 
 



D’autres monuments familiaux témoignent de l’importance du cimetière Gould et de 
Kingscroft. La famille LeBarron est arrivée en 1825 alors que la famille Morrison, 
représentée par Samuel et John s’est établie vers 1823 à peu près en même temps que la 
famille Heath. D’ailleurs ces deux familles ont vu plusieurs de leurs enfants s’entremarier. 

 
 
Le cimetière est aujourd’hui sous la 
responsabilité du « Barnston Heritage 
Cemetery Association » et d’un descendant 
de la famille Sutton.  C’est un endroit 
agréable pour s’y promener, profiter des 
couleurs de l’automne et de toucher ces 
vieilles pierres qui portent le message des 
familles pionnières qui ont colonisé ce coin 
du canton de Barnston, ce qui est aujourd’hui 

une partie de la municipalité de Barnston-Ouest.  
 
Références:  
Transactions Foncières dans les Townships de Barnston et de Barford et à Coaticook 
(1792-1855), Jean-Pierre Kesteman, Productions G.G.C. ltd, 2011. 
De Barnston à Coaticook, Jean-Pierre Kesteman, Productions G.G.C. Ltd., 2011. 
  



Le cimetière Heathton 
 

 
Le cimetière Heathton a été établi vers 1813. Il est situé le long du chemin Stage, presqu’à 
l’intersection avec le chemin Routhier.  C’est un cimetière dit “protestant” qui servait les 
familles habitant à proximité de ce qui était alors connu comme le hameau de Heathton. Le 
premier épitaphe, encore lisible, date de 1813. L’inscription souligne le décès de Harvy 
Colby, décédé le 18 décembre 1813 à l’âge de 31 ans.  On accède au cimetière directement 
à partir du chemin Stage. Le terrain est légèrement vallonné. Une ferme, de vastes champs 
et la lisière d’un boisé marquent sa délimitation.  
 

Le cimetière tient son nom de la famille Heath, une famille 
pionnière de la colonisation du canton de Barnston.  John Heath est 
né en 1771 à Plymouth au New Hampshire.  Marié à Margaret 
Mosher, les époux ont 10 enfants. C’est en 1806, que la famille 
Heath immigre du New Hampshire et achète une parcelle de terres 
des agents Lester & Morrogh. L’emplacement de leurs lots et du 
voisinage devient par la suite le hameau Heathton.  James Heath a 
aussi acheté des parcelles en 1806 à proximité de la terre de John.  
 
 

La terre de James fut saisie par huissier en 1810 pour non-paiement de l’hypothèque.  Sally 
Heath, né en 1794, a marié John Corliss qui a aussi acheté une parcelle de terrain en 1833.  
Sally a été inhumée en septembre 1865 alors que son mari, décédé en 1869, a été inhumé 
dans le cimetière Bickford, situé sur le chemin Stanstead.  Daniel Heath, né en 1791 au 
New Hampshire, était l’ainé des enfants de John Heath.  Il maria Jemima Clement et tous 
deux, s’établirent sur une parcelle de terre du hameau de Heathton, achetée en 1833.  
Jemima fut inhumée au mois d’août 1870.  
 
Les Heath était une famille “nombreuse”. Les enfants 
Heath se sont mariés aux descendants des familles 
pionnières, qui déjà au début des années 1810 se sont 
implantés dans le canton de Barnston et s’affairaient à 
dégager leurs terres et à la cultiver.  Les Mosher forment 
une de ces familles pionnières. L’épouse de John Heath, 
Margaret, était une Mosher. Elle fut enterrée dans le 
cimetière Heathton en janvier 1855.  Daniel ainsi que 
Jesse Mosher, arrivés du Vermont en 1815, se sont 
installés à proximité du hameau.  Michael Mosher 
(senior) and Michael Mosher (junior) ont tous les deux 
acheté des terres en 1806 et 1808.  Michael (senior) fut le premier opérateur du moulin que 
Lester & Morrogh ont construit sur les bords du lac Lester (à l’endroit connu aujourd’hui 
sous le nom de Baldwin Mills). 
 
La famille Cilly compte aussi de nombreux membres ensevelis à Heathton. On y retrouve 
entre autres, Thomas Cilly qui fut marié à Olive Heath.  Thomas a été inhumé en mars 
1876 et Olive au mois de juin 1864.   
 



Cyrus Daniels est né en 1808. Il a acheté ses terres 
dans le voisinage du hameau de Heathton en 1852.  Il 
a été enterré en décembre 1891.  Son fils, Farnum C. 
Daniels, s’est marié à Sarah Humphrey.  Tous deux ont 
été inhumés au cimetière Heathton. Leur fils, Farnum 
C. Daniels (junior), a marié Cora Belle Clifford qui 
étaient l’arrière-petite-fille de Daniel Way.  Farnum, 
Jr. and Cora Belle sont tous les deux inhumés dans le 
cimetière de Way’s Mills sur le chemin Jordan. 

 
Levi Aldrich est né en 1763 à Westmorland au New Hampshire. Il est arrivé en 1804 dans 
notre région et a acheté plusieurs parcelles de terrain autour de Heathton.  Lewis Aldrich, 
né en 1812, s’est installé sur sa terre en 1840.  Il est mort en janvier 1892.  Plusieurs 
membres de la famille Aldrich ont été ensevelis au cimetière Heathton.  Folsom Bean, mort 
en 1866, et sa femme Polly, morte en 1864 y sont inhumés. C’est en leur honneur qu’a été 
nommé le chemin Bean qui croise le chemin Stage pas très loin du cimetière.  
 
Le cimetière Heathton est un lieu de découvertes intéressantes 
alors que plusieurs pierres tombales rappellent les noms des 
familles pionnières qui sont venues coloniser le territoire de 
Barnston, fonder des familles et donner vie à nos villages et 
hameaux et qui, par la suite, ont trouvé leur dernier repos dans les 
collines du canton de Barnston. C’est le Crystal Lake Cemetery 
Association qui est aujourd’hui responsable de l’entretien et de la 
gestion du cimetière. 
 
 
Références:  
Transactions Foncières dans les Townships de Barnston et de Barford et à Coaticook 
(1792-1855) by Jean-Pierre Kesteman, Productions G.G.C. ltd, 2011. 
De Barnston à Coaticook by Jean-Pierre Kesteman, Productions G.G.C. Ltd., 2011.  
  



Le cimetière Way’s Mills 
 

 
 

Ce mois-ci, nous visiterons le cimetière Way’s Mills, situé 
à l’extérieur du village sur le chemin Jordan, presqu’à 
l’intersection avec le chemin Madore.  Le cimetière a été 
accessible vers 1820 pour recevoir les dépouilles des 
familles tant du village que des fermes environnantes. Deux 
sources non confirmées nous disent que le cimetière était 
déjà ouvert en 1814-1815 pour l’inhumation des victimes 
de l’épidémie de petite vérole qui a décimé la population 
de la région au cours de cette période.  
 

Le cimetière est entouré de champs où on y retrouve la culture du maïs et du foin. C’est un 
point haut en élévation, qui ouvre vers le paysage de la vallée de la rivière Niger et des 
collines qui bornent la vallée à l’ouest. Cette vue des fermes qui constellent le paysage est 
remarquable.  Une série d’érables matures marquent le centre ainsi que le sud du terrain. 
L’entrée se fait par le chemin Jordan du côté est du cimetière, là où une nouvelle clôture 
de métal décorative délimite le terrain. Cette clôture a été installée grâce à un don de Rick 
Bryan, un descendant de Daniel Way. 
 
Notre visite commence avec la lecture des pierres tombales de la famille Way. C’est en 
témoignage de leur présence et de leur moulin à carder que le village s’est appelé dès le 
milieu du XIX ième siècle, Wayville, puis Way’s Mills. Daniel Way 
qui est né en 1794 à  Marlow, New Hampshire, mourut à Way’s Mills 
en septembre 1875.  Son lieu d’inhumation est situé à l’arrière, au coin 
sud-ouest du cimetière. Malheureusement, la pierre tombale était si 
détériorée que ses descendants ont demandé qu’elle soit entreposée au 
centre communautaire. Sa femme, Keziah Jaquith Way, est née à 
Chester, Vermont en 1793.  Elle est morte à Way’s Mills en janvier 
1878 et elle fut inhumée à côté de son mari. Sa pierre tombale n’est 
plus en place et il a été impossible de la localiser. Grâce à un don fait 
par un descendant, de nouvelles plaques d’identification ont été mis en 
place pour identifier leur lieu de dernier repos.  Julia Hodge Way, la femme de Lorenzo 
Way, ’ainé de Daniel et de Keziah, est enterré à proximité de ses beaux-parents. Les 
informations sur la pierre tombale, bien que dégradées sont encore lisibles. Elle est morte 
à Way’s Mills en septembre 1892. 
 
Le beau-fils de Lorenzo et de Julia Way, Lafayette E. Brown, est inhumé à proximité de la 
famille de sa femme.  Celle-ci, Amy Adelia Way, était la fille ainée de Lorenzo Way.  Cora 
Belle Clifford, la petite fille de Delia Way Clifford and l’arrière grande petite fille de Daniel 
Way, est née en 1885. Elle est morte en 1969 et elle a été enterrée auprès de son mari, 
Farnum Daniels, mort en 1945. Iris, la fille de Cora Belle et de Farnum est quant à elle, née 
en 1904.  Décédée en 1992, elle a été inhumée auprès de son mari Alber Bryan, mort en 
1956.  Iris et Alber Bryan ont eu 9 enfants. Plusieurs ont été enterrés dans le cimetière 
Way’s Mills.   
 



John Dresser, né en 1763, est fort probablement venu dans le canton de Barnston depuis 
Royalton au Vermont.  Il est mort ici en janvier 1833.  Sa femme, Polly, est morte en 1850.  
Un bon nombre de Dresser sont identifié dès 1825 comme propriétaires de terrains à 
proximité de ce qui deviendra Way’s Mills.  Benjamin Dresser qui est mort en septembre 
1874, est probablement le fils de l’un d’entre eux. La femme de Benjamin, Cynthia Ball, 
membre de cette famille qui possédait une ferme sur le chemin Ball Brook est morte en 
1884.  Harry Hollister, né en mars 1802, était le fils de Nathaniel Hollister, déjà propriétaire 
de terrain. Dès 1830, Harry acheta un terrain adjacent à la rivière pour y construire un 
moulin à scie. Le moulin a été opérationnel jusque dans les années 1950.  Harry Hollister 
est mort à Way’s Mills en novembre 1857.  William Cramer, né en 1832 est mort en 1898.  
Sa femme, Emaline Miller, est morte en 1894.  Willis Cramer, né en 1870, achètera le 
moulin à scie qu’Hollister avait construit sur la rivière Niger.  Il est mort à Way’s Mills en 
1952. 
 

Walter Buckland, Sr., né vers 1765 au Connecticut, 
déménagea au Vermont où il maria Elizabeth Drew.  Ils ont 
eu 13 enfants. Walter acheta un terrain des agents des terres 
Lester & Morrogh en 1806 pour s’établir dans le canton de 
Barnston Township avec sa famille. Les membres de la 
famille Buckland ont possédé de nombreuses terres dans la 
région. On peut trouver un rappel de leur inhumation au 
cimetière Way’s Mills, au cimetière Buckland sur le 
chemin Buckland et au cimetière Barnston Pleasantview.  
Les MacKinnon, apparentés à la famille Buckland, sont 
aussi inhumés au cimetière Way’s Mills.   

 
Dès 1852, Robert Standish est propriétaire de 100 acres de terres, à proximité du village de 
Way’s Mills, dont une ferme est encore la propriété de la famille Standish. Le visiteur 
trouve plusieurs noms associés au Standish dans le cimetière Way’s Mills. 
 
Le cimetière Way’s Mills est entretenu par le « Way’s Mills Cemetery Association ». Il est 
encore utilisé de nos jours tant par les descendants des familles Way/Bryan, 
Buckland/MacKinnon and Standish, que par des résidents d’arrivée plus récente. 
  



Le cimetière Buckland 
 

 
 
Notre prochaine visite nous amène au cimetière Buckland. Il est situé sur le chemin 
Buckland, approximativement à mi-chemin entre les hameaux de Way’s Mills et 

Kingscroft.  C’est vers 1839 qu’il a été ouvert sur un terrain 
offert par la famille Buckland. Légèrement en retrait du 
chemin, il est borné de 3 côtés par des champs en culture et 
clôturé.  Haut perché sur la colline, les visiteurs ont une vue 
imprenable vers les montagnes, les collines et les vallées. 
Au nord, à l’est et à l’ouest, la vue est remarquable.    Trois 
érables matures sont alignés sur le côté est du cimetière. On 
y accède à partir du chemin Buckland. 
 

La famille Buckland marque sa présence par un obélisque funéraire pour commémorer les 
membres de la famille. Le monument est localisé près de l’entrée avec deux pierres plus 
petites de chaque côté. Malheureusement, toutes les autres pierres tombales furent 
déplacées de leur position d’origine pour former au centre de l’espace, deux lignes 
parallèles, parfaitement alignées, L’arrangement initial des sépultures a été perdu lors du 
déplacement des monuments, perdant ainsi des informations cruciales pour appuyer le 
caractère historique des lieux. Toutefois, certaines pierres ont des formes remarquables 
alors que d’autres sont sculptées avec des motifs funéraires et de symboles qui témoignent 
de l’époque.  
 
L’article sur le cimetière Way’s Mills nous rappelait que Walter 
Buckland, Sr. avait acheté sa terre et s’établit dans le canton de 
Barnston en provenance du Vermont vers 1806, amenant avec 
lui femme et enfants. Ses fils sont également devenus des 
propriétaires dans la région, et un de ceux-ci, William 
Buckland, né en 1804 et mort en janvier 1886 y est enseveli. Sa 
femme, Clarissa Heath, née en 1808 dans la famille Heath du 
hameau de Heathton, a été ensevelie en octobre 1890.  Norman 
Buckland, fort probablement leur fils, né en 1840 est mort et 
enterré en juillet 1871.  Quant à  Elvesta Buckland, leur fille née 
en 1842, est morte en novembre 1864.  Elvesta fut mariée à Sias Bachelder dont la famille 
est venue du New Hampshire.  Laura Bachelder, née en 1818, était mariée à Daniel Colby. 
Elle est morte en mars 1869.  Il est intéressant de noter que Daniel Colby est mort à Boston 
en novembre 1892 mais son corps a été rapatrié pour être enterré dans le cimetière 
Buckland. 



La famille Dresser dont quelques membres sont enterrés dans le 
cimetière Way’s Mills, se retrouve dans le cimetière Buckland.  
William Dresser, né en 1793 probablement à Royalton au 
Vermont, a été inhumé en novembre 1879.  Sa femme, Mahitable, 
née en 1796, a été enterrée en 1865.  Leur fils Ozro Dresser qui 
est mort en 1842 à l’âge de 7 ans côtoie la tombe des parents.  
Sally Dresser, née en 1823, fui marié à Smith Bachelder et mourut 
en juin 1867.  Ruth Dresser, née en 1830 et morte en mars 1899 
était marié à John Marsh. Celui-ci est mort en juin 1876.  Quant 
à Lydia Dresser qui est née en 1826 et morte en 1903, elle était 
mariée à Elias Bellows, né en 1821 et mort en 1851.  

 
La famille Bellows est venue dans le canton de Barnston en provenance 
de Hancock au Vermont aux alentours de 1806.  Ces deux familles 
pionnières, les Buckland et les Bellows, se sont très étroitement reliées 
à travers un grand nombre de mariages. En fait, il y a même un 
cimetière connu sous le nom de Bellows-Buckland. Il est situé sur le 
chemin Madore, presqu’à la jonction avec la route 141. On le reconnaît 
facilement par un obélisque distinctif visible du chemin Madore.  Situé 
à l’origine dans le canton de Barnston, le cimetière fait maintenant 
partie du territoire de Coaticook. 
 
Nous poursuivrons notre visite du cimetière Buckland en s’arrêtant aux pierres qui 
marquent la présence des membres des familles Clifford, Sanborn, Southmayd et Wheeler.  
 
Les pierres tombales de la famille Clifford attirent notre attention 
lors de la visite du cimetière Buckland. Deacon Samuel Clifford 
né au New Hampshire en 1767 a marié Sarah Riddell, également 
née en 1767. Onze enfants sont nés de ce mariage.  C’est en 1806 
que Samuel Clifford acheta une terre dans le Canton de Barnston 
Township et qu’il y déménagea depuis le comté de Grafton au 
New Hampshire. Lui et sa famille deviennent ainsi des pionniers 
à s’établir dans Barnston.  Sarah Riddell Clifford a été inhumée 
dans le cimetière Buckland en juillet 1842 et Samuel l’a rejointe 
en juillet 1845.  Quant à leur fils, Philander Clifford, né en 1802, 
il est décédé en juillet 1865.  Un autre fils, Jacob, né en 1795 s’est 
éventuellement établi sur une terre située le long de la rivière, à 
proximité de la ferme d'Harry Hollister.   
 
En 1843, Jacob a vendu sa terre à Daniel Way.  Deux ans plus tard, Jacob a vendu un autre 
terrain de 50 acres à Daniel Way. C’est sur ce lot, que Daniel Way construisit 
éventuellement son moulin. Ces deux hommes et les deux familles se sont davantage liées 
lorsque Francis, le fils de Jacob Clifford a marié Delia, la fille de Daniel Way en décembre 
1848. 



Ebenezer Sage Southmayd qui est né en 1800 à Middleton, Connecticut, s’établit dans le 
canton de Barnston en 1829. Il y acheta une terre le long de la rivière et devint cultivateur. 

En 1849, il vendit 1 ½ acre de terrain le long de la rivière à Daniel 
Way.  On sait que sur ce lot, on pouvait y retrouver une maison, 
une grange ainsi que le privilège de construire un barrage sur la 
rivière. C’est à cet endroit que Daniel Way construisit son moulin 
à carder la laine.  Ebenezer Sage Southmayd fut enseveli au 
cimetière Buckland en septembre 1884.  Sa femme, Sarah Cool, 
née en 1799 à Whitehall, dans l’état de New York a été enterrée en 
mai 1883.  Leur fils, Ebenezer Southmayd, né en mars 1828, a été 
enterré en février 1912.  Leur fille, Sarah C. Southmayd, née en 
1824, a été ensevelie en 1900.  Le mari de Sarah, A.R.P. Sanborn, 
est né en 1823 et a été inhumé en 1896. 
 
 

Samuel Sage, né en février 1833, a été propriétaire d’une terre près de la ferme des 
Buckland. Samuel Sage est décédé en janvier 1905 alors que sa femme, Sarah A. Wood, 
née en 1831, est morte en novembre 1904.  William Sage, né en 1835, a été enterré en mai 
1913 et sa femme, Martha Arms, née en 1837, a été inhumée en 1902. 
 
Josiah Wheeler qui est né à Plainfield, Connecticut, en juin 1750, 
a marié Hannah Howe, également de Plainfield, Connecticut. Ils 
ont eu 13 enfants.  De Plainfield, ils sont déménagés à Royalton, 
Vermont, et de là, vers le Canton de Barnston en 1803.  Josiah et 
ses nombreux descendants ont acheté, vendu et cultivé des terres 
tant à Way’s Mills qu’à Barnston Corner.  Josiah Wheeler a 
vendu une terre à Leverett Buckland, un des beaux-fils. Hollis 
Wheeler, né en 1818, est mort en septembre 1904. Quant à sa 
femme Louisa Bacon Wheeler, elle est décédée en décembre 
1884.  Gilbert Wheeler est mort en 1901. Plusieurs membres de 
la famille Wheeler sont enterrés au cimetière Baldwin-Wheeler.   
 
Les vestiges de la ferme d’un des membres de la famille sont encore visibles à Way’s Mills. 
C’est à cet endroit qu’est né en septembre 1902, Orson S. Wheeler. Il est le fils de Fred 
Hollis Wheeler et de Mary Amelia Moulton.  Orson Wheeler est devenu un artiste et un 
sculpteur renommé non seulement au Canada, mais aussi sur la scène internationale. 
Durand de nombreuses années, il fut professeur d’art et d’histoire de l’art à l’université 
McGill et à l’université Concordia de Montréal. Il s’est éteint en 1990. 
 
Le cimetière Buckland est aujourd’hui sous la responsabilité du Crystal Lake Cemetery 
Association. 
  



Les cimetières des familles Belknap et Blanchard 
 

 
Nous sommes en 1834, l’année de la mort d’Obadiah 
Belknap.  Né en 1774 à Lisbon, New Hampshire, 
Obadiah vint s’établir dans le canton de Barnston 
avec sa femme Abigail et leurs enfants au début des 
années 1800, plus probablement en 1806.  C’était 
l’esprit du temps, être capable de s’établir sur une 
ferme et pourvoir aux besoins immédiats de la 
famille. C’est ce que la famille Belknap a fait. 
Obadiah a acheté du terrain des agents des terres au 
meilleur prix possible, pour ensuite dégager, couper 
et dessoucher sol et débuter une agriculture de subsistance.  Suivant la coutume d’inhumer 
leurs morts près d’eux, les Belknap ont enterré Obadiah dans un coin tranquille de leur 
ferme. 
 
C’est ainsi qu’a débuté le cimetière familial Belknap. Situé sur le chemin Lyon, presque à 
la frontière avec les États-Unis, le cimetière Belknap est aujourd’hui ceinturé de boisés. 
Mais il faut se souvenir que c’était là une terre en culture sur laquelle ont vécu plusieurs 
générations de Belknap   
 

 
Abigail Lock, l’épouse d’Obadiah était née aux États-Unis en 1778 
et fut enterrée en 1861 au côté d’Obadiah.  Un des fils Belknap, 
Mitchell, né en 1799 avant le déménagement vers le canton de 
Barnston y a été enterré en 1880.  Mitchell eut 3 épouses et 18 
enfants !  On sait que sa troisième femme, Sarah Converse, est née 
en 1816 et morte en 1865.  Une autre femme, Artimissia, est née 
en 1803 et est morte en 1850. Deux des fils de Mitchell sont 
enterrés à proximité de leurs parents.  Mitchell, junior est né en 
1826 et a été inhume en 1893.  Son frère Laban, né en 1839, est 
décédé en 1901.  Comme témoignage de la vie difficile qu’ont 
connue les pionniers, on peut certes considérer le grand nombre 
d’enfants morts en bas âge. De nombreux enfants Belknap ont été 
enterrés à un jeune âge.   
 
Le cimetière est aujourd’hui entretenu par les descendants des 

premiers Belknaps.  
 
Les membres de la famille vivent dans la région de Baldwin Mills de même qu’au Vermont. 
 



Le cimetière Blanchard est un autre de ces petits cimetières 
familiaux qui marquent le paysage de Barnston-Ouest. Le 
cimetière Blanchard est localisé sur un terrain privé à 
proximité d’un verger sur le chemin Provencher.  Jared 
Blanchard qui est né vers 1805, ainsi que sa femme Lydia, 
elle-même née en 1805, ont possédé la terre et ont cultivé leur 
ferme dans ce hameau qui était alors connu sous le nom de 
Mosher Corner (South Barnston).  Leur fils, Artemas, y fut 
enterré en février 1832 à l’âge de 2 mois.  Emily y fut enterrée 
en août 1835 ainsi qu’un tout jeune bébé en mars 1837.   
 
On sait aussi que Jared Blanchard fut arrêté pour sédition 
(révolte contre l’autorité) en 1838 pour être emprisonné à 
Sherbrooke. Relâché en 1839, il aurait été de nouveau arrêté 
en 1844 pour être incarcéré à la prison de Kingston. C’est là 
qu’il serait mort en 1851. Faisait-il partie d’un groupe de 
« rebelles » formé à Stanstead dans la foulée de la rébellion de 1837?  Quant à Lydia morte 
en février 1860, elle a été enterrée en compagnie de sa fille Calista, née en 1839 et enterrée 
en novembre 1881. Bertrand Blanchard y a été inhumé en mai 1876. 
 
Le cimetière Blanchard est aujourd’hui entretenu par le Barnston Heritage Cemetery 
Corporation. 
 


